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uiste
sans frontiere
Comment les hommes cooperent-ils? Comment developpons-nous

des images collectives? Comment se forment de nouvelles

connaissances? Les travaux de recherche de Lorenza Mondada,

ä qui le Prix Latsis national sera attribue en janvier prochain,

portent sur de telles questions.

PAR ANITA VONMONT
PHOTO PINO COVINO

Lorenza
Mondada est une personne mobile,

dans tous les sens du mot. Elle adore tra-

vailler sur plusieurs projets en meme temps.

«Ca donne des idees», affirme cette Tessinoise, qui

parle parfaitement frangais et italien, mais aussi tres

bien allemand et anglais, et assez bien espagnol et

portugais pour pouvoir donner des cours dans ces

languesetrangeres-commeeile la fait äCampinas

au Bresil oü elle occupait les fonctions de profes-

seur invitee en 1996 et en 2001. En tant que cher-

cheuse höte, la jeune linguiste, ägee de 37 ans

aujourd'hui, a egalement sejourne ä Berkeley en

Californie, ä Toulouse en France et ä Bielefeld en

Allemagne. Au cours de sa formation, elle s'est

rendue dans toutes les parties de la Suisse: apres sa

«matu» passee ä Locarno, elle a fait ses etudes ä

Fribourg et a rempli des fonctions d'assistante dans

les universites de Fribourg, Neuchätel et Lausanne.

Elle est professeur assistante jusqua la fin de cette

annee encore ä Bale oü elle a soutenu sa these

d'habilitation en juin 2000.

La conversation prime
La chercheuse est tres difficile ä joindre en ce

moment ä Bale. Lorenza Mondada travaille en

effet depuis peu en meme temps ä l'Universite

Lumiere, ä Lyon, oü elle a ete nommee professeur

titulaire en septembre 2001, poste dont le titre

exact est professeur de linguistique specialisee

dans «la linguistique interactionnelle». Ce secteur

recent de la linguistique se situe dans le domaine

de la pragmatique qui place au centre de ses

explorations, se delimitant ainsi de la linguistique
traditionnelle, non la phrase mais le texte et la

conversation. 11 s'agit lä moins d'etudier les diffe-

rentes regies et formes, mais bien plus leur emploi
creatif au sein de situations commumcatives

concretes. «On utilise la langue pour entrer en

<interaction> avec d'autres personnes, pour entrer

en relation avec elles», c'est ainsi que Lorenza

Mondada decrit son approche scientifique qui
«permet d'avoir une vue de la langue tres dyna-

mique, concentree sur les locuteurs et non sur le

Systeme purement linguistique.»
Ce qui permet d'etendre les recherches au-

delä des limites de la linguistique. Et Lorenza

Mondada profite abondamment de cette possibility

Au cours des quinze dernieres annees, elle a

eclaire par l'analyse des interactions verbales des

themes tres differents se prolongeant dans la
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sociologie, l'anthropologie, l'architecture et la

geographie - partant des mecanismes d'exclusion

et d'integration au sein de la classe d'ecole pour
arriver ä la formation de conceptions collectives

de certains espaces urbains.

Chercheurs sous la loupe
Au cours de son projet le plus recent - le rapport
final devrait etre soumis fin 2001 eile se consa-

cre ä la question de savoir comment les scientifi-

ques collaborent entre eux lors dune recherche et

comment se generent les nouvelles connaissan-

ces. LorenzaMondada,armeedunappareilvideo
et d'un magnetophone, a observe dans les uni-
versites de Bale, de Fribourg en Allemagne et de

Strasbourg cinq groupes de recherche composes
de sociologues, de medecins et de protohistoriens

au cours d'ateliers, de reunions et de congres, une

annee et demie durant. Elle a ensuite analyse ce

materiel ainsi que des notes issues d'articles

specialises, pour comprendre comment les echanges

de connaissances s'organtsent dans le travail des

groupes, quelle «trajectoire» suivent les objets de

discussion, comment les concepts, les descriptions,

les modeles theoriques se developpent
durant le travail en commun ou meme quelle
influence le plurilinguisme des protagonistes a

sur de tels processus.
«La phase de genese du savoir est fascinante

ä observer, dans sa fragility et son dynamisme»,

explique Lorenza Mondada. «Meme les termes

simples ne naissent pas de maniere facile»,

ajoute-t-elle. Quelqu'un les a crees un jour puis,
independamment des possibilites de conversation

et des personnes concernees, ils seront

«ignores ou repris, deformes et consolides par
fixation ecrite sur des feuilles, dans des textes

provisoires, des articles». La linguiste situe son

travail dans un champ de tension: «La science

aspire ä stabiliser ses resultats. Mais eile est aussi

reduite ä subir une certaine instability, car le nou-
veau savoir ne peut etre genere que par la discussion.»

Faire prendre encore plus conscience de la

genese dynamique des connaissances scientifi-

ques qui n'est que tres peu etudiee, est l'un des

objectifs declares de Lorenza Mondada.

«Nous avons trop peu conscience de l'im-

portance des processus interactifs, de la

communication» non seulement au niveau des sciences

«mais aussi dans le quotidien professional»,

pense la linguiste qui etudie regulierement les

processus de travail de groupe et cl'apprentissage

dans la pratique, en ce moment surtout dans les

salles d'operation. «En meme temps, les exigences

en terme de faculte de communication croissent

constamment, car le travail en equipe joue un role

primordial dans le monde du travail moderne.»

Comment reagit-elle devant cette discordance

en tant que «scientifique sur place»? Pour-

suit-elle dans son travail une approche orientee

vers la pratique, ä l'exemple d'une etude de l'Hö-

pital du Canton de Bale qui, ayant demontre que
les hierarchies entravent la communication et

pouvaient favoriser les erreurs, a ete ä l'origine de

l'introduction d'un modele de communication
assistee par ordinateur pour des equipes opera-
toires? «Je pratique de la recherche fondamentale;

les processus que je decris sont plus complexes et

plus contextuels que les mecanismes generaux,
directement applicables», dit Lorenza Mondada.

«Cependant je donne toujours un feed-back aux

participants.» Quel en est l'echo? «Les gens sont

surpris par certaines choses, ils en connaissent

dejä d'autres. Cependant le feed-back interesse en

general en tant qu'offre d'apprendre, meme chez

ceux qui n'ont au fond pas le temps pour cela.»

Un prix bienvenu
Lorenza Mondada fait aussi partie des gens presses.

Son quotidien est en ce moment un peu febrile,

sourit-elle, satisfaite. Les allers et venues entre les

lieux, les personnes, les langues et les themes

semblent liberer plus d'energie que d'en englou-

tir, surtout quand en plus des dates habituelles

une date bien precise s'approche, ä savoir le

17 janvier prochain. Elle recevra alors ä l'Hötel de

Ville de Berne le Prix Latsis national que la Fon-

dation Latsis de Geneve decerne chaque annee ä

une personnalite particulierement eminente dans

la recherche suisse, ägee de moins de 40 ans. Elle

est bien sür fiere de recevoir cette distinction
dotee de 100 000 francs - somme qui facilitera

ses debuts ä Lyon - surtout parce quelle repre-
sente une reconnaissance de sa fagon de voir la

linguistique, qui lui tient ä coeur, «en tant que

discipline des sciences sociales, ouverte aux
debats actuels, aux problemes et aux themes de

notre temps.»
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